
LA SECTION DROIT-SCIENCES-ECO PARIS

La section � Droit-Sciences-Eco � du PSU a �t� cr��e en 1960 par Ti�nnot GRUMBACH , 
venu du mend�sisme, auquel succ�da Yves LEPAPE, venu lui du PSA. Les positions des 
uns et des autres furent vite influenc�es par les attitudes � adopter contre la guerre 
d’Alg�rie (FUA, r�seaux de soutien....)

Ce fut ensuite le tour de Jean TERC�, issu de la JEC, qui recruta principalement parmi les 
militants de l'UNEF-AGEDESEP. (Association g�n�rale des �tudiants en droit et sciences 
�conomiques) D’autres militants vinrent de sections locales (11�me, Meudon....)

La Section � Droit-Sciences-Eco � eut son "heure de gloire" le 21 f�vrier 1964, lors de la 
condamnation en flagrant d�lit � 8 jours de prison ferme de notre camarde Christian 
DESOBRY, d�fendu alors par Henri LECLERC (il avait �t� arr�t� lors d'une manifestation 
organis�e par l'UNEF pour protester - d�j� - contre le blocage de la Sorbonne par la 
police).

Elle n'a cess� de se d�velopper de 1964 � 1969, et a jou� un r�le dans la gr�ve et 
l'occupation de la fac en mai-juin 1968, avec au d�part 55 militants et une centaine de 
sympathisants.
Bien que travers�e par des sensibilit�s diverses (du mend�sisme � l'extr�me gauche), elle 
s'est progressivement forg�e une unit�, dans l'action et dans les discussions, qui l'a fait 
�voluer majoritairement de la "nouvelle gauche" � des positions marxistes et en partie 
l�ninistes, mais en partie seulement, car anti-autoritaires et "basistes" :

- l�ninistes par l'objectif d’une poign�e de militants de constituer une organisation de 
r�volutionnaires professionnels : priorit� absolue donn�e au militantisme, politique de 
recrutement fond�e sur un stage probatoire de plusieurs mois pr�c�dant l'adh�sion, 
travail de formation sur des textes de Marx, Engels, L�nine.

- basistes par le refus des arguments d'autorit�, la m�fiance vis � vis de la hi�rarchie, la 
recherche du consensus, la pr�f�rence pour le travail "de fourmi" des militants � la fac, 
� l'UNEF, au "comit� Vietnam de base", qui correspondait � notre fort engagement anti-
imp�rialiste (et pas prioritairement au CVN, consid�r� comme trop attir� par les “coups 
m�diatiques” et noyaut� par la JCR).

D’o� aussi les r�ticences sur la "mont�e � l'UNEF" qui n'ont cependant pas emp�ch� de 
fournir � plusieurs reprises des militants au BN quand la demande en a �t� faite. Ce 
basisme nous a �vit� (pas � tous....) de rejoindre les mao�stes ("servir le peuple, oui, mais 
� quelle sauce ?") m�me si nous avons �t� attir�s par leurs m�thodes de travail ("compter 
sur ses propres forces").

Un bon exemple est le meeting organis� le 21 mars 1968, sans inviter d'orateur ext�rieur, 
sans distribuer de tracts � tous les �tudiants mais seulement aux sympathisants, 
longuement pr�par� par la section : choix des sujets, r�partition des questions et des 
r�ponses, de la d�coration de la salle et de la musique....
Bien que nous ayons � l'�poque soulign� nos insuffisances en mati�re de formation et de 
militantisme, l'activit� de la section �tait soutenue. Exemple, au 1er trimestre 1968, 2 



r�unions par mois (26 participants le 24 janvier), plus des manifestations, un stage, des 
s�ances de formation et un meeting. Le tout dans un climat de forte camaraderie que les 
divergences politiques n'ont jamais entach�e, peut-�tre parce qu'il n'y a jamais eu de lutte 
pour le pouvoir au sein de la section (renouvellement des cadres par consensus) et parce
que la r�partition des t�ches a toujours �t� �galitaire, entre hommes et femmes (m�me si 
cela n’�tait pas facile....), entre cadres et militants. La rigueur financi�re nous a permis de 
ne pas avoir d'ardoise au parti, de payer des stages � des camarades en difficult� et 
m�me d'acheter une ron�o neuve (avec la 14�me section) en d�cembre 1968.

M�me si nous �tions plut�t activistes et que nous n’avons pas produit d’id�es nouvelles,
les questions de fond qui faisaient l’objet de nos discussions � l’�poque (autogestion, place 
des jeunes, rapports Nord-Sud, Isra�l-Palestine....) sont toujours actuelles. Michel 
LECALOT parle m�me “d’une v�ritable universit� de la tol�rance, de la r�flexion et de 
l’action”.
Tout cela nous a permis d'�tre comme des poissons dans l'eau en mai-juin 1968 � la fac 
du Panth�on et surtout d'Assas, de contribuer � l’exclusion des groupes d'extr�me droite
qui y paradaient depuis son ouverture en 1962 et rendaient notre militantisme dangereux, 
mais aussi plus solidaire. Nous avons vu nos th�ses reprises par les �tudiants au sein du 
comit� de gr�ve qui deviendra le CA-PAN-UNEF, dont Chantal BROCHIER sera la 
premi�re pr�sidente. Un indicateur de popularit� : la section a vendu 1000 exemplaires du 
N� sp�cial de TS en juin.

D�s la rentr�e de septembre ( stage de Saint-Prix les 28 et 29) la section a d�cid� 
d'�largir son action dans la logique de mai en s'organisant en 5 groupes"locaux" associ�s 
� des"groupes d'entreprise" du PSU :
- "Montparnasse" avec la CSF (Malakoff)
- "Luxembourg" avec Thomson (Bagneux)

- "Saint-Lazare" avec Hispano-Suiza (Colombes) et Sud-Aviation (Suresnes)
- "Gare de l'Est" avec Citro�n (Javel )
- "Gare de Lyon" avec Rh�ne-Poulenc ( Vitry ).

....Jean-Pierre BOMPARD continuant � tracter chez Chausson (Meudon).

Cela a permis aux militants de s'investir plus dans le parti, en particulier dans la pr�paration 
du 6�me congr�s (Dijon) les campagnes �lectorales, R�f�rendum, et Pr�sidentielles.

ANNEXE : secr�taires de la section.

Jean TERCE : 1964-1965 
Michel CAPRON : avril 1965 - mars 1966
Alain JECKO : mars 1966 - janvier 1968

Jean-Bernard GONZALEZ : janvier 1968 - avril 1969
Christiane VINCENT : avril 1969 -septembre 1969
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